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Situation	actuelle	en	matière	de	drogues	
Une	étude	récente	de	l’Institut	suisse	de	prévention	de	l’alcoolisme	et	autres	toxicomanies	
(ISPA)	menée	en	2007	au	sein	de	la	population	suisse	montre	une	corrélation	entre	
troubles	psychiques	et	consommation	de	cannabis.	Par	rapport	aux	personnes	qui	
ne	fument	jamais	de	cannabis,	celles	qui	en	consomment	souffrent	plus	souvent	de	
symptômes	de	dépression,	de	tension	nerveuse,	d’un	état	de	faiblesse	générale,	de	fa-
tigue	et	de	manque	d’énergie.	Ceux	qui	fument	du	cannabis	au	moins	une	fois	par	se-
maine	ont	un	risque	environ	deux	fois	plus	élevé	de	souffrir	de	troubles	psychiques	que	
ceux	qui	n’en	fument	jamais.		

Le	24	février	dernier	a	paru	le	rapport	annuel	de	l’Organe	international	de	contrôle	
des	stupéfiants	de	l’ONU	qui	présente	la	situation	actuelle	de	la	toxicomanie	dans	les	
différentes	régions	du	monde.	En	ce	qui	concerne	l’Europe,	le	rapport	constate	que	la	
consommation	de	drogues	s’est	stabilisée	à	un	niveau	élevé.	Les	drogues	les	plus	fré-
quemment	consommées	sont	toujours	le	haschisch	et	la	marijuana.	La	consommation		
de	cocaïne,	provenant	surtout	de	Colombie,	a	tendance	à	augmenter	alors	que	celle	
d’héroïne,	provenant	surtout	d’Afghanistan,	tend	à	diminuer.	

Le	rapport	met	également	en	garde	contre	de	nouvelles	drogues	de	synthèse	pouvant	
avoir	des	effets	encore	plus	dangereux	que	les	amphétamines	et	l’ecstasy.	Ces	nouveaux	
stupéfiants	(4-MMC,	GBL,	GHB,	etc.)	consommés	également	en	Suisse	et	souvent	achetés	
sur	Internet	ont,	à	faibles	doses,	un	effet	désinhibant.	Mais	à	doses	élevées,	ils	peuvent	
entraîner	des	nausées,	un	état	de	torpeur,	une	perte	de	connaissance	et	un	arrêt	respira-
toire.	Associés	à	l’alcool,	ils	sont	encore	plus	dangereux.	Ils	provoquent	assez	fréquem-
ment	un	coma,	des	handicaps	permanents,	voire	la	mort.	Ils	sont	souvent	si	nouveaux	
que,	dans	beaucoup	de	pays,	ils	ne	figurent	sur	aucune	liste	de	substances	interdites.	
C’est	aussi	le	cas	en	Suisse.	

Pour	l’association	«Jeunesse	sans	drogue»,	il	est	très	important	de	continuer	à	informer	
sur	les	nombreux	dangers	des	différents	stupéfiants,	d’œuvrer	en	faveur	de	la	pro-
tection	des	enfants	et	des	jeunes	et	de	soutenir	les	institutions	thérapeutiques		
visant	l’abstention.	
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